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A V 1 S A U P U B L I L. 

1 E fuis perfoad8 (JUe le Public, auquel j'ai 
l'honneur d'ojfr'tr ce petit Ou-vrage 1.JO«· 

rt~ bu'll. e'?{c ~fer }e.r Pflttes faillies auxquelles 
je me fois abandonne, erJ rele~ant quelques 
dU tes échaf~~s à L'Auteur du Di_f,ours fur. ce 

qui s'ejlpr+~ ede pl~ s conjiderable '!' M arfèzll~ 
pendant la Contagwn : C"efl motns peur lu1 
donner une ma:urv~ifc idée de cet Ouvrage, 
que. pour ~e {atre rtre un moment , aprés a
rvozr reflé ji lopo--te;ns dans les allarmeJ. Le 
tem.r femble vouloir nous le permettre en noUS 
Jromettant un fort plus heureux par le réta
hl~Oement de la {anté dont on commence à 
joüir ~a~s c~tte Vtlle. C' efl ~uj]i ce qui m'en· 
kardtt a luz clo'!ner cette pettte Critique, pour 
egayer les eJPrtts abaius p_ar la peur & par 
la focheufe jituation des ajfa;res. 
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( LETT 
!1D'UN NEGOCIA ~ 
f.A.A MlA'**'"" Negociant ê§ Auteur: 
~:~ du Sifleme pofu_faire, en foui en

voyant la Crtttque du D (cour · 
fttr ce qui s' efr p:tffé de plLl con
fiderable à Ma ~feille penâa_n._ ............ ~ 
Contagion. 
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.oncevoir une idfe de ce MonGeur bjer 

d!ffercnrc de celle que 1n'cn avon donn1 
le premier , & que je pot,rrois a propo 
vous cicer. ici ces denx vers de Mr. Dd: 
preaux en parlant de Mr. d~ lvloltere. 

Dans ce [ac ridicule où Sc tpin s'en uelope , 
fie ne ï"eco,tJnais plus L' autet$r du M ifantrope. 

Ce di(co• rrs efl: h)rt touchant & fort pa· 
· thetiqfle ~ n'eùr été q H.'fqrJes 1eg~te f~u· 

tes qu'il .: L1iffé échaper à J'ardeur de fon 
~ele, ou à la vivaj é de fon genie, c~ iè· 
roit un ouvrJge accompli. 

J'en ai fJir une petite Critique que je 
VOU$ envoye, moins d;:} ns la vcüe de le 
o 1rner en ridicule , que dt" vous égayer 

, n ornent ; ce font d~~s diverri{l~nlens 
Qr1on peur nermettre à rout le n1ondt> dam 
11t1 tem~ où l'on do ir me tt Je rn ut en uf1ge 
pour fr efennuyer , & po11r fe gnerir l'ef· 
prit rle la peu que rvfrs. Jes ~1edecins re .. 
~1.rdenr t0t11rn~ ..,ne~es Prircip~lesc.aures 
du m~ l (1ni a fait ô G grands r~vages 
d.,,s Marfeille. 
Doi~·je me Rater, Mon tl ur, que l'auteur 
. ue je enfure, e me !~aura pas mau · ... 

! 
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gre de 1ft liberté que _j'ai prife, il mc paroit 
a voit' un trop bon elt·ric pour prer1d 1 e n1es 
railk ries de tnauvaifc p<ur. 

Il iç1it fon bien qu'on conferve totÎjonrs 
de l'·{b~e pour ceux de qui l'on efr ob li· 
gé de cenfurer le· écrits. Je ne doute pas 
qu'il ne reconnoi!Te, parf1iteinenr bten au 
travers de n1es cer.!ures la profonde vene
ration que }aurdi pour lui tau ce ma vie, 
& que vous ne {oyé'i pleinement con
~p.incu que j'ai l'honneur d'écre avec un 
tres finccre atrà l cu1tnt , 

MONSIEUR, 

Vôtre tres humble 
& tres obeïlfant 
iervitcnr. 

****'* . .... 
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CRITIQUE 
DU DISCOURS 

UI S'ES PASSE' DE PLUS 
S 1 D ER A B L E. A MA R S E 1 L LE 

Fag. x. s A glDire croij[o:t À prop~rtion de fo 111 .. 

nies, & chaque ficele voyoit naitre des 
rtotweat x luftrts. 

~auteur ne doit pas ignorer qu~on ne die 
point les années d'une Ville , & qu'il écoit 
hien mieux de dire. 
Chaqu! année on voyait croître fa gloire, 
& chaque 6ecle y ajoûroit des nouveaux 
lullres a âes nouvelles grandeurs. 

Mais fi fon courage la fit redouter ttutru 
foiJ , feJ d-Vantages ta faifoient encore plut 
Aimer ~tt ;ourd• hui. 

On dit encore moins le courage d'une 
Ville, elles en ont routes également, & 
le moindre petit: Village pourrait le lui dif. 
pu ter o~ le verroit au.ffi peu rec~1ler à. l'af ... 

1 



. 7 . 
pect d'une puHfante armée, q~e la premier 
ville du monde. L'auteur auroit dit plus 
éle gammenr. 

~lais li le courage de fes l1ahitans la t 

redouter autres fois, les avantages de fa li
tua don , la f rtilité de fon terroir, fon 
éte nduë , & fcs correfpondances la faifoienr 

· aimer aujourd'hui, & Ja rendaient une des 
villes les plus importantes du Royaume. 

J!.ll t portoit fon neg•ce ~tr:/fi luin que /1 So- Jbj 
leil porte fa lumiere. . 

Exageration efpagnolle; Elie le porteroic 
dans l'empire de la Lune que la lumiere da 
Soleil fait briller : nous n'avons jamais oüi 
dire qu'il fe foit fait dans Marfeille des ex
peditions pou~ ce l'aïs là , ni qu'il en toit 
venu des Bâti mens , pas même du regne . 
d'Arlequin. N'aurait-il pas plus vraifem
hlablement dit ? 

1 e étendoir fon negoce jufqu'a ux extre
n1itez de la terre. 

Rien 1ltch~tpoit à fon avidité. 
On ne fait point l'éloge d'une ViJle en 

:vantant fon avidité. L'éluteur auroit mieux 
fait d'adoucir le terme & dire, fon ambition. 

Pourvtu qu'elle y trouv~t dequoi fatiifaire 
4fes dejirs tn[atiable.r. 

Des delies infatiables ne font jamais fa_ 
tisfaits. C•dl: ut\ contrafl:e qui fait voir q11e 
l'auteur cherche à groffir fon volume par 
des ttr nds mots & es epitlic:tes inutiles~ 

JbiJ. 



Qt'il fu prime ce' ~e qu'il donne a fes defi1 ~' 
la phrate t~ra plus courte mais plus coneéte, , 

Ibid. Vn é; at qu• flate les paffz"ns ne peM q;./ t[,.. 
toufir la l'Ertlt La m;eux a:'trmie. 

Cette.: pt OFofitiun efl C0110amnable; car 
}a \'Cl tll lé1 mil'll:X afF\: ~ mie n'cft point à l'é 
p1euve d'un état qui flace ~e~ paffion!>. Qu'
cllc cneur ! L'auteur devoir s'en tcdr 1. 
ces p: (mil s mots , on dl: ra emenr ï'nna .. 
·cr:t qna1 .d (.tl fi. trop heureux; Creft;~t 

pro_iperittift: cum vitiof't as. 
ag. 4 tl voi • If mnn he de [es inf<~mie f nt pas ce 

der à La multùude defes hab tanr. 
N'dt-ce pas une hip-:-1 bolc injnrienfe à 

hnt d'illtdhes perfon11ages qui fe font d1f. 
tingné~ par leur zele & par leur charité, & 
à tons ces faints Religit:ux dont l'auteur 
fdit l'eloge à la fin de fon di!cours. Ne font .. 
ils pas des habirans qu'il couvre d'infamie? 

Cet it#dtfn er filJ de :tX!!,r !>'en tt ouve lui-
111êmc chatgé en revelant la honte d'une 
\'il:e qui lui.a donné le jour. 

Jl •m1cit ére bien mieGx de dire. 
J <: Yoi s lt nnnl bre des cou pa bles à peine 

ceder à !a multit~lde des habirans. 
:Pilg.' Po11rqtni dcnc la hcme qui n'A p" arrêter. 

tant d1i farKes aélicns qtti J') (ont commi(es ~ 
arriteroit- t elie ~t11ffi ma p 1 urne qui ne les dl-

" peint qlat•tc doJtltur? 
T( ut pleure dan'i le riroyable portrait 

que faiu;ctt~ plurne affi.gée de tant d'inf~ .. 
me 



mes aéHons, mais on y reconnoit Paut u 
charmé de s~y voir lui-n ~n1e dépeint c~ 
mignature • 
.Ruifque na111 r/ avtms mis ~tucr,tne hortte ~ nol p, i~ 
p.tj{ionf , il r/ (n V4 poznt mettre _~tu/Ji d~ttU: 
[r-1 v nge.tnces. 
Nous :voilà rous perdus fans rdfoorce &: 
damné éternellement , s'il faor en croire à 
1 uteur, qui nou fait defefpe1er de la mi
fcdcord~ du Seignc:ur. Igno1 e- t'il qu~dle 
fi rpalfe fa julHce? Où eq {j riottS·JlOUS, s'il 
ne merroir point de borne~ fes vengeanc\,.s~ 
L'auteur devoie fe contenter de dire. 

· I>uifque nous avons fati~fait à nos paffions. 
n'efr-il pas natu1el q 'il atbfaffi:: à fa jr:fH e! 
· Le Capitaine confulttt J Lit,ot.rne les Mede- P. xo; 
tltlJ, qui trompet.. ott feduit.r 1 certifttrent liU

thentiq j ement '[Ue les 4limtnJ corrompus p~r 
ne lot. gue.navig a ti n tt oient c~tufi cette mort. 
Voib n.1e bttle idée que donne l'aureut de 

Mrs. les rv1edccii1s, dont il dl li fort le par .. 
r~ran; & j f0rme de ce raiformcmenr un f"dy .. 
1 me qui fc1it honneur à ces Mrs là: ~~ils 
f: font tr-:>mpez, ils font des ignorans, s~ils 
fe font !ailles feduire , its (o t des malheu 
Jeu · , coupables de la more d'une infinité 
Q,e perfonn es. · · · 

.~lon di(e tant qu'on voudra t}Jtec'rfl l'inte ... P, 11; 

1eft , le t- lait, ou l'imprudence qui firent 
dr- tJner r lfJl r~-, il ceJ ma:rchandifn' pot~r moi 
}e 11e ~~ coHtJois ;,;, que ''ttc {ùprl me cau fe ~ui 

B 
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'iltJP.ifi t•u.r lu eventmtnJ fui1JA.nt lu deJëi111 
~~~a 1a pr oe~idtllCt de recompenfer , de fUtlir 
,& el' éprt~uver. 

Voilà l'auteur d'acord. avec le Sifieme po .. 
pulaire qu'il a fi fort corn ba tu ; mais que dis
je , le fens de cetre phrafe y dl: tout entier, 
il n'en a changé que les mots, ne pourroit
on pas le taxer de Plagiai ce à fon tour • 

lbid. .., Le ttm' ae {11 1Jtngeances eftQit mArqué, il 
f~llcit qu~Jl arrtVAt m4'g- é tous /er efforts 
q '' n eHt pÛ faire pour eluder J' tXtCUIÏQ1J Je 
jçs decrets ~tuj]i jufteJ q1l inf~ulizbles. 

c~dt: la repetition de la phrafe precedente. 
L'aureur tçait fort bien faire le theme en 
deux fa con~ ; tout ceci dl: encore dans le 
Sifl:eme' populaire. 

P. IJ· Ce jHt alors qNe la r.raintt s'emparA du ef-
prits qui n'A voient r egardi Ju[qu' À pre} mt, 
tant d~ morts prec•pitéu, queccmme le jirt 
malht1tre11x d' fl ne pa uvretè accablante, au 
lieu de jufqu' à prefent , qui dl: un contre
tems qui n'efl: pas pardonnable à un hom
me qui fe pique de donner dans le fublime, 
il devoir dire , jufques là; parce qu'il pade 
au preterit & non pas au pre fen t. 

Pag. 1' 011 comme iCa à ne rtg arder plu1 les Mar· 
feilloiJ qu'avec horreur, à leJ fuir. A.'VtC foin' 
à les tr tt :t-er avec ' i11hum anitl, en leHr rejN-
[ant ce qr/gn ttecorde ttux plu1 vitJ Anirna;JX 
. Enigme à expliquer, . 

u'efl:-ce qu'on refufoir au Marfeillois t 
~cc qu'on açco1·dc au x 1")lus vils animaux, 



·n 
.Auflitôt tDutu le.r villes jufquer AUX moi • Ibil~ 

Jru vzllages fermerem leurs portes, ltJ p ~1f
f~g"J furent {o gnt ufoment gardez... 

Infor Hm:t.J ha~itan.r d'Hne vi'le mûher1- Ibid~ 
reuf , ref;ute'Z.._.par t1ut , ch~Jfe'{de tous le1 
payJ. 

Je voudrais bien que l'auteur eût la bon ... 
té de me dire d'où e!l:-ce qu'on les chalfoit, 
p mfque toutes les villes juf<.Iu'aux 1noin ... 
dres villages avoient leurs portes fermées. 

Il ni t : IJUI re/fe plur qt4t la. l:o -:te a'tflre p~ r;·i'_ 
tn /heureux {~tn t reJ] ou ce , & acct{,blex.. (anJ 
efperance de P•uvoir nous r1le11er un Jour de 
1111 di[gracet. 

Je fuis perfuadé qu~il n:ly a qne l~auteur 
qui trouve de la honte à êrre malheureux~ 
& il n~y a perfonne qui n'en trouve à êrr 
coupable. 

S'il defefpere de fe rélever jamn.is , quJil 
te fie couché , on ne defefpere jam.tis quand 
on met en Dien fa confiance. 

f Jbj.J, 
La veur a11oit deftgMré t1ute Ja vil~e ~ 

C'ell: tant comme s~ildifoit,la peur a oit h it 
:ir les maifons & blanchir les ruës , n'au 

roi t-il pas mieux fair de 1 Hfer à la ille fà 
fignre &. de fe contenter de dire. 

La peur avoit re~du 13. :v1rle dcferte 
ui avoit ôté cet éclat ut l rendait ii bri},..,' 
ante 
L~ deuil & la confl,rnati~n taffermt m/ lbili 
e ·ufque u~ cl1c~~~ ~ don~ le jil~ne_~ ~·A.!b_ 
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lttJHc.DÎt tjtll trop la riflejfe du h4bitl!nt~ 
C'dl: u ne maniere de parler toute nouvel. 

le , qne le deûii & la con~e nation des clo
ches , ce de~oir êcre un fpeét.tcle bien lu .. 
gu b,.e, que des clo \. hes parées de noir an .. 
noncer par un .Glellce étoquenc la trifre!fe 
des habirans;quoi les clochers ne pleuroienr 
ils pas auŒ, & pouvaient-ils voir d\m œil 
fee tant de maU urs , i 1 s devoient du moins 
con(oler letl r cloches aft1igées. 

c•e_p Ainji que tOUt ton[ptrlit à n~tre ptr• 
te, q1te toru lu élemens fe lrguazent contr« 
1SDUJ , t air PAr {e1 or agu, 1 d mer par lç Je. 
eour.r q:l ellt A voit pretÎ ~ [~~, C ont a.gion , l1 
Citl par de1 inflHuues malighes , l /rg;tJI 

{llm doure arme\. çontre nous pour la ven,gen1 

!e du Se;.gneur. 
L·auteur apparamment fair faire qoelq~ 

ontren1arche à la terre & au feu, & les 
introâuJra dans la fuite par quelque chemin 
couvert , ou bien ill es occupe au travail de 
quelqu-e mine qu~il va fai te joüer , ~ur 
rendrr- hfure perte p 1 us affinée ' mar~ 

.que dh.je; il.pourroic fe faire que l'autent 
Jans f~ ph!lofophi~ n~adm t que les deul 
prem1ers demens ~ fuonde enigme 
. Les maladh n~ avci ent d~nt plus f' a~ttre 
w:-rile que lu rue.r , ùe;ulNs fur le Javr,abAn
tlonne'L de ttJut le rn onde , ltvretJ IIUX dvNleurs 
lu pl J amere.r ,devenu1 le jouet de.r vents, 

Jt ' lt.~ ~ ~ tquç, t~~. bi{ârer~c d~ lt~ r i oalt 
- _, -·~ --- - - . J ·' l 
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L'~uteur pottr groffir fon volume n 1c 

concenre pa!)_Je fane des repericions ennuy
eute donc il remplit des pages entieres,mais 
H dit et~ C ' ) r e trois ou q u.tcre fois la mêmo 
c,w e dans une ft:ule pluate; car s'il met les 
ma l ade~ à ' a ruê, ne font-ils oas fenfés fur 
le ")avé , & comme H die plus bas , ( ilJ 
n' ~tppell~Jiem plus 4 le1w feciJU rs qu1 l11 
mort ~ Apré s avoir ÏWitillemmt im! lor i ce
lut de LertrJ paren 1 que la crt~~in ·e AVIÏt e• 
loigné; ) ne voie-on pas qu·1ls font aban .. 
donnez de roue le monJ~ , enfin s·ils font 
le joüet des vents , ne s'enfuit il pas qu'ils 
font ex po fez à la bi fat re rie de la faifon, d'ail .. 
leurs c·dl: cont ce qu'on pourrait dire des 
cahv(es expofez fur un gibet. 

Cètte phrafe aurait été beaucottp meil
leure s·il avoit dit. Les malades n'avaient 
donc plns d·autre azile que les t· ~ës J mi
lien d~ rquelles on les voyoic étendus, fouf~ 
frir fans efpoir de fecours les douleur les 
plus ameres, & tolites les inj tt ~ ec; du cems . 

L t plu r part du Curex.. avot tnt chet ché lbl 
itttt- falut tians •me honteu(e & condttmna.bll 
f!•ite , attentifs ~ leur furtté effraye'{ plir 
le ptril, ils Avoient fait c6der le devoü· & lA 
j jlic ~ une lÂchr pettr qui ttrmrli à }ttmail 
~Jne r.ep_nt i:ou qrlilt 'l.'.tjl.oient c.IJuife Aupa.c, 
:t.tt'V 1tr.nn l v,g p..enib.le tntv,;it. 

ffic r les Curez vou~ ê Ole 
c:ureux ·ar ·r un paroi ii 
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table; mais vous pouvez lui répondre que 
c~efr indifcretement qu'il condamoe v6rre 
fuite, qu~il ne depend pas de nous d'être 
braves OL1 poltrons , vous êtes même en 1 

droit de lui demander où e(l:-ce qu'il etait 
pour en ~tre le témoin, il voit tout feu!, & 
tout le 1nonde ignore que vous ayez rr~an
qué de courage; mais il ne voit pas, & 
tout le monde s'aperç ir qu'il manque de 
charité , enfin en voulant ternir une Iepu· 
'tatian que vous vous êtes acquife par vos 
longs & penibles travaux; il court bien rif. 
que de perdre celle qu.'il pretend ~·acquerir 
par les injurieufes apofr rophes •. 

Il atuoit cerrainement mieux fair de s'en 
tenir à l'éloge des Capucins , des Recolcrs, 
des Obi"ervantins & des Je(uites de •anter 
le zele qui les portait dans les perils les 
plus évidens , & ne pas tant montr!!r da 
.fiel conrr-e-Mrs. les Curez qu'il couche en 
jouë, & contre lefquels il fe àechaine fans 
retenuë . 

. • t.f• Il ny e11t pl:~s al1rs. de famille qui n1 fue 
frttple & det.: qtlil y avoit quelques m~l11tdet 
la crainte obligeoit /e; p~trtnt.r à lu mettre J 
la rue {ur un mauvais matel.,.s. 
· Il n'y eut donc pl us de mai fons dans Mar• 
feille , s'il faut ajoûcer f, i aux exagerationj 
de tant ur , q ai ne fut fra pée , on fçait' 
pourtan le contraire, l~auceur fut mal in 
o ; car il y a prés d'un tiers de mai[QnSJ 



IJ 
il n~y a eû ni morts , ni ma la des , mai 
dl: pardonnabte , parce qu'tl ne l~a pas 
u, & ql!l>i l étoit pour lors occupé à exa
ner de quel côté fuyaient Mrs les Curés 

• e~miti;, la reconnoij[Pence, l'hum.,nirl. é'e ibiil4 
Il feroit inutile de raporter ici cette lon-

& ennuyeufe phrafe, qui fuivie de trois 
u quatte autres qui durent jufques à la 
ge 2 7. ne font que repeter en plulieurs 

ns differentes l'abandon des malades & 
foin qu'on prenait pour les eviter, c'dè 
inconvenient dans lequel l'auteur tom-

e trop fouvent pour le relever. 
On en voyoit même qui n• piu'IMNt fouf-P.s. 1.a. 

rir d' ijfre abtlndonm'{ de ceux-lÀ mefme ~ 
qui l~ na'ure les avoit unis Le plus: étroite .. 
tement , cherchaient d·ms le defefpoir un che-_ 
min plu; court vers la mort. 

Tr~ifiem~ en grn e. 
Pour deviner ce chernin,fans compter quo 

ces denx , mêmes, font un cacafonie qui 
choque l>oreille. 

Il y avoit de.r mfanJ qui attAchez.. ttux m~t-Ibid. 
mellu de leur1 MtreJ exp,rantes en fuccoient 
tUI ftmefte venin. 

L4 eftoit eflendue, une miferab!e mere, , 
d l d 

. d l p. ~.,, 
ont a mort ne prece ott que e que ques · 

heureJ celle d'mt malheureux fils q~· elle te-

l

ttoit · entre [e1 braJ. 
NJeft-ce pas dans ces den x differentes 

l_phrafes dh·e toûjo~trs la m~me chofe > &;; 
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faudra-t'il que je falfe toûjours les mêmes 
1emarques. 

lt rl.y tt'floit donc plus âans lAville ajStL J1 
vivans , p~ur lU terrer ta t de mort!. 

Autre exageration, de la faufl~ré de la .. 
quelle tont le rnoudc _çfi convaiucu; mai' 
l'auteur ne pouvoit s'en paifer pour mettr~ 
à pt ofir ce paifage : Nec ad {tpeliendum vivi. 
(ujficiebatzt. 

No~ts ne cod ion: pl~tJ no1 trifles itJRrs, qtu 
daiJJ la trifle & plus ftrcante douteur. 

Voilà c:e qu'on peut apeller des trilles 
mots & une plus trifl:e phra[e, qui fair cou~ 
1er, & qu1 ext• itlue tr'fiement ces mots de 
Sal vie11; 0 infeticitates tJOflritJ ! ttd quu/. Ill· 
ven ·muJ ? 

Lu Ccnfols &c. qui dans une extremitrfi 
Ace ab/ame ne trowz.·erent d' ttht' t r(}Sou~ ce fJU 
celü de HcoM· ir at! X Officier J de Ga lere; 11priJ 
leur at1Dir drr ·int avec les }'lus l'ivu couiritrl 
l' eftat dephr bi dJune v iLle au falut d1 La· 
quell( ils tfhzozt eU.'<· mt mes inte; t}Se~,.. 
tJbtinrent u~~ r otrb~e fufff. nt de-1 fr,rcaiJ. 

l-a pdre d {air de la ville un cimetiere, 
l 1auttur fait des Con(uls , . des pcinrres,. 
Etrar ge metamorpho(c t n'lais pourquoi les 
ruiner rn cou! urs' elles eroient inutile~:~ 
car Mrs. les ffi ciers de Gale1 e 1 )OÏenr l)' 
tat de la vil 1e tn original. Vantrur aime 
bien la ~fn tt re, n ais' il dltnal en pinceaux 

plu mal en ~oule urs.; il dl YJai que P-ou· 
peindre 



1 ,, 

~'P-eindre la mort & le deüil, il n•a beîo1n qt' 
de la terre d·ombre ou du noir de fumée, 

0 

~.1: La pl .(vart fnrent frape\_, (Y 'e.r A11fYtJ :. 

, apres J . e(fre enrschis par mdte votJ q / t {.4·., JI 
·ecfoie'lt ,mpullement dans lu mAi[onJ , r1Ù ffJUI 

\·avoir ejté emporté par l~ C()nlllf)on, J t11fuioe. 
ll~ rflif. 

! i Q.;.·atriemt tnigme à devineY'. 
Q:1~eit-ce tiu'on pewr voler d.tns une 

t,rnai ton Olt tout a voit éré emporté? 
r L·auteur auroit été bien plus intelligible 
rs~il avoit dit, la plûpart furent frapez, & 
llc;s autres aprés s•êrre enrichis par mille 
vols qu'ils f.:~.ifoienc dans les maifons où la 
contagion n ·avoir laiffé perfonne , s~c:nfui
renr. 

DttJtJ 1m malheur fi comma., , &é ltt mort P. t r ... 
lui p.:troif!oit un martyre q'/zl cherchDit t~).•te P.n fai

. plus d, ernpreflemmt ~ qt~e ta nt de l âchu F flf 
1
1 a nt rd c' • 

• . l fi . l)g~ e teurf n en afltHcnt eu poHr a strr. M J'! .. 
Les éloges qne l·aut~ur faic font bien l'cf'lu ~ 

dùs aux perfc)nnes <]n'il loüe; mais il n~eft 
pas pardonnable de fe d('clarer fi OU\'erre-
m~nr & reiterer fi ir, di [cret emenr fes re pro 
ch es contre les au cres Pt~freurs. Voilà un ~-
trange venin. 

Qf!e ne puis-jt dtptindr~ ici avec tcutt /}, JbHI 
ce RoJfiJle un merite Ji épuré. 
Nôtre auteur ne peut abandonner ni la 

p intnre, ni la faty re contre les fuyards, il 
peint d toute fa force: ce5 laches Pafreurs • 

c 



tS 
1ais n les fait de beattcoup plus 

qu'ils ne le font. 
'f, J'· Le Seigneur connnencâ ~ rrg arder avec 

{tricarde une vi !le qtt' il n'a voit r egv~rde j 
qu'ici qu'avec ind ,gnatiotJ. 

L" auteur appa.t am ment aime la dan fe , 
car il efr fertile en conne tems ; mais il ~ 
devrolt [~avoir que j~t[qtlici fa. it manquer 
la cad nCc & clocher cette ph afe , il de- ' 
voit dire ( j;~fques ~j , ) pa.rct! que le pre• 
n1icr deno r. e le p :·elent, & le dernier le pre· 
terit anquel il parle. 

'P. 3 7• Nous cr. nce·uons aujourd'hai. la douce e[pe• 

Ibid. 

1Hl. 

d'en éue bientofr delvure ~ . 
Loüé [oit Dieu , L'auteur commence i 

ptend re courage , il efr bien tems qu'il fe 
televe ; car il me paroit qu'il a été a!lèz 
long tems couché, je fuis charmé de le voit 
ne plus defefperer de la mifericorde du Sei
gneur , anx vengenct.6 duquel il ne mettoic 
poi t t des bornes. 

P /ru de tombereaux qui no tu alarment, 
plur du c.rdavres t]tti 11ous effrayem, 

Ternies îrnonimes, blanc bonnet. bon• 
net blanc , mais patTons cela à l~auteur, 

ponrvcu qu•il fe ratTi.n e. 
M -.zis le cru el PhtD.ftm qui nou! a defolie) 

encore (ur nos ter, er > & notts menace de rf~ 
n o :i '~) llc r fes p ·em iere.r f ureurs. 

:Vent ·e à rcrr ... Mon fi (·u r l'an te ur , oh 
~o u ! j 1c c ·ois plus qu'il fe releve .. 

feu. ç_~.ur.--HJt a bien fui dev~tnt fen''"~ 
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·Ôi;- d'un Aaron;rnais il n'cft pa1 éncoreEteînt 
Eteignez l'ardeur de \OUC bjlle courre 
dlieurs les Curez, ou fuyez a ec eux. . 
IL rft 1t cramdre que d.:s nouvean.'\ embra(e· Ibtd-. 

menr ne rarw:uent dei nouw/leJ defolatioN-1: 
j, E(percz que Dieu ruet rra d~s b,nncs à fes 

rrvengencçs. 
L.J m.tin du Se ign(tlr qHoiqua moins ttp Ibzd-

7efantic e{f emo ·e étr:nd~te. 
1~ linp 1o . ez Ca mi(cricoi d~ & vous ne fa
tez p >inr confondu. 

M zr{e1 t~ ejf totnbfe dans un tthime d~J P J ~ ,. 
1Ja~Jxfi horr;h!es qïe des {ùcles entiers ver-
rsnt dtjfici leme nt guerir dn pla es (i profoudes 

La penr de 1' d uteur eft incurabl , d "~ 
ficeles entiers n'en fça.nroient voir la gr;e-
rilon. Mais il fau~ efperer qn'il ne faudra 
pas un ficele , pour voir les pla y cs cl.e la 
Ville cicatrifées, 

:Elle fe VfJit auj()urd'hui àeferte par la mof't IbiJ 
'de plus de qu4tre ... vinf,t m;lle pcrfonnes. 

Q.._•e l'auteur en rabace la moitié , nou 
lui paŒ~rons l'autre. ., 
6 C,eft ain(i qu'une petite pier.~e vient d'a ... P. ~ 

tre cecolojfe de .~lotr-e 6"' c.le m~gnificenc-e. 
Nouvelle definition de la pe11e, l'auteur a 

bien tardé à faire cette decon verte ; &'il a-
voit dit à.l\.-1rs.lcs Medecins, que c'etcir uno 
pecitc pierre, ils n'anro.ient:' pas manqu6 

:n~'en~ploy.cr con~ leurs dirrol v~ns ponr la. 

1

• onaro , ll.s 'tHOl cnt peu , p~r . ce moy~n . 
onfcL·VeL· ce coloŒc ':1.'\'c)c vient d'abatte, 
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ETTRE 
D. E 

'Negociant d~ Marflille à l'Auteur 
ae la Critique du Di(cours fur 
ce qn i s' efi paffé de plus confide
ble à Marfcille, avec les remar-
ques du même Auteur 

. 6. 

MONSIEUR, 

J# A Y reçû avec plailir la Critique ) dtt 
difcours que ravois pris la libtne de 

vous env0yer; je vous dirai ing.enurmenr, 
qlle je I•ai trouvée né~ jndicieulê, & dans 
tout(" lee; regles de l'art; mais je vous a. 
ouë auffi que je ne vou~ auroi~; jatnais crû 

affez hardi pour ronrner vos trairs fu~ le1 
horrenrs effroyablecr qne lt fil.r indi(crtt de 
Noi, n'a pû de-roiler qn'avec imprudence, 

,. depeindre qu'avec douletu ; l'ouvrage 
qn"" v0ns critiquez part d'un chef d'accade .. 
111ie , à qui toJtes les fciences font obligee 
· e f~irc hommage , • & de reconnoîcre 
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fupr~me li1periorité de fun ftile g nindé. 
Il ne rnatHluera pas de vous re iquer & 

de vous demander fieremen t; pour qui vou.r 
..1 ( • r f · ft P. rt. 41tMne'L vous q~1em t'"' ïpte acb) t es- d .. l _ , . u Dz. ·~ • 
vraa [!rledecin? h cela dl: , votre ddf.:1n dl: M-4 B . ~ 
glor~eux, vorre enrreprife juH:e, vôtre droit du G>+[. 
incontdlable; mats ii vou . éles négociant, 
quel druh avez-vous de cridquer les ouvra-
ges d'autrui? ignorez-vous que le commer .. 
ce, efi le tJotl plut ultrtt des negoci~tlt.f ? que 
edt un attentat hardi & temeraire, que la 
rai(on condamne, & que la Loi defend ; 
rentre·~ dans v ons- même? ne tne ftwce"Z.J P •. 1 ' dh 

ffi ,('. " d DtAl. Il 
pltu p.:tr yos expre 0'1J peu me1 urttJ, e me- B. 6 au 
nager mu coups , & recevez avec fomni( .. Grl>f'· 
fion, un un v rage que la Faculté à relevé 
par tant d'éloges pompeux ! l'admirati n 
des fçavans, l'étonnement du pnh'k, &-
qui (era da· s les Ge<;les à venir un des pltJ$ 
p .ufaits modeles de la republiq11e des lettres 

V )ycz, ManGeur , ~ quels reproches 
vouf) vous êtes expofé? quand a moi je 
veux refl:er da•1<; le filence; ve11dr• mu mtt.r- !'. si~ 
ehandifes, payer mts lettre.r de ch~tntt, & :u ;i~ 
fermer par/à la porte à de plu.r [erJere.r cri- é: ~~~ft 
ti!lues. ~1e m'importe en effet , que l~on- • 
vr~e cle cet auteur, ne fait qu\tn compo-
fé confus d'inGpi1es repetitions, dJépitetes 
inneites, un qn·un man vais ti!fu d•exdama ... 
tions puerilles , un feu de mots d'école ra• 

~~[e~, ça & là, avec lefquels la jufreJfede~ 
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penfées & la folidicé des raifonnetnê:ls) 
tout toûjo~us incompatibles. 

Q:_tc m'impo1 re , dis- je, que cet am eue 
p. tc. en dépit de la rai~>n & d~ la veriu~ , Sape 
1u D f. les for! demens de /4 :z,loire de Mar fei 'le , que. 

l.a Conrag10n , fe fraye tm cho'l!in dans la 
?. u. Ville, qtte les morts qu'elle donne foienr les 
P.x J .1 4 effets ote lu ouvrages dt L'ivrog urie, qu'el
P. IJ. le ne fo repatjfe qH~ des pauvres viElimes, 

tout cela m'dl: inditf.:rent , permettez que 
p. s.7. je me derobe, au:~fiereurs infenfées de fa 

plum ~n courroux . & que j'ig110re, iÎ les 
P~ t5. traits de faryre, qu'cHe porte contre lu 

Medtcin.t , dont elle a pris u fouvent la. 
defenfe, font bi~n ou mal placés dans llll 

difcours em~,hatique ; je me contenterai 
feulement de vous faire part , de quelques. 
remarques qne j'ai fait fut le même difcours 
& de vous affurer dn parfait attachement;. 
avec lequel je fuis. 

Vôtre trés-humble tré;. 
obeïifant fervireur~ 

** 
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REMAR QUE S 

Faites par e5}J ~ * Negociant , Sur 
le di[ cours , fur ce qui s' eft p affé 
de pins confiderable à Ma,rfeille 
pendant la Contagion. 

fi'y1 0 UT l'ounage n~dl: qu~un thême 
"""i. en deux façons, de forte qu'on ne 
dira j 1mais de cet autcu r , ce que dit Bonr
faulr fur les 13. lettre• gallantes, qu'une 
Dame écrit à un Cavalier; que l'on ne 
fçau roit trouver une même phrafe, ou u 
mot employe .dans le même fens , dans une 
1natiere, où les repetitions font d'autant 
plus pennifes , qu~elles font plus agreables 

The me en deux fa cons. 
Les places publiques quelques vafl:es qu,- Pa. G' 

elles fulfent ne pouvaient contenir tant: des 
.cada. vre.<>. 

Ses places publiques, qni avoient été les fh 
temoit1S du fal\c de fes citoyens , vont bien 
tôt gemir fous leurs horribles cadavres. 

Elle ne fic d'une ville la plus étendu,ë 2 I. 

qu'un plus vafre & affreux cimcniere. 
Sa vafre enceinte n'étoit plus pwur (es • 



4 
habitans qn"un t9mbeau plus étendt1. 

l;. Les malades n' avoi>!nt donc pour 
azi1e que les ruës. 

2.8. Ses ruës étoient couvertes d'une multi .. 
tude pt·efq 1e infinie Je cadavres. 

2.9. De quetq ue côté qu'on jettât l~s yeux; 
on ne voyoic que d,s morts & des mou
rans. 

z'· De quelque côté qu'on fe tournât , ·on 
ne voyoit que des fnjtt~ de fremir. 

3 o Les paGàges des ruës étaient fermés pat 
des milliers de cadavres. 

Tant de caJa, res ~.\.ont les n1ës éroient 
cou verres , fans qu'il y eut de place à pou
voir paffer. 2.' L es riches & les pauvres étoient enraGes 
les uns fur les autres da.lS les place) pu• 
bliques. 

lNPENTAIRE GENERAL, 
]Pu horreuts q~i fe font trrmvèes dans ü D:fcourt~ 

A R SE I L L E élevée alt fuprême 
degré de Magnificence, par tant de 

profpecires éclatantes) zlorieufement di[ .. 
tin guée dans le Royaume , fe. me au mi .. 
lieu des tevoltnion~ , it1trepide dans les 
guerres les ph1s crue\les , la confufion , &. 
la ba riere d s Bonbons & des Charle · 

ui 1 s c re Laced mone , cette Ophir, 
cc:n-: 
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Thcb~s , cette Tyr , cene , Arhenes, 1 
'm o ntagne des Mu[es , t•azile des brau~ 
Arrs , l'honneur des pc:rfonnes (ça vantes , 
la fœur de Rome, la tivale d' Am!lerdam , 
la nourrice de la Ptovence, &. la mere du 

· fils in di {ct et de Noë) le centi e dll boil gnût 
· & de l'éloquence , le féj l U des graces & 
des ris. N'dl: plus le dirat·je ! que Je téjour 

'horrible de l'df.oi & la Jem<:ure etf oya
bl~ de l'horreur. 

Sa fenll1aliré l'a plongée dans les horreurs P. 1: 
de la mort, · 

On va voir {es fpcé1:aclfs fe convert-ir en ' 
y des theatres d'horeur. 

Ses places vont btcntôt gemir fous leurs ' 
. horribles cadavres. 

Hela~! qu'il dl: horrib:e •••. ât 'oir. o 
Ce V aide an meurtrier chargé de tou res 1 I 

les horreurs de la mort. 
Pitroîrre avec rou res les horreurs qut en 1 ~ 

' font infeparables. . 
Aidé de la mifcre, faire un û horrible ra- 14 

va ge. 
~1·on ne pouvoir rêgardcr les Ma.rfdl!ois 16 

1 qu'a" ec horreur. 
; Li v rez à routes les rigueurs 4rune c;1-la- · 1 G 

1 
mité horrible •.•. par 

1
, La vûë de [es honible.s charriots qui I ~ 

~ red ... mb1o= ent. 
; t.a frayeur des nalï>itans' 
' Sue ttO}? alatm ez 
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n~s calamités horribles qui defoloient 

Marfdtle. 
Par un renverfement plus horrible & qui, 
Deveno!ent auffi cor un objer d'horrwr à 

ceux même de qui l'on éwic plus tendre· 
ment cheri ••••• Car 

Q!.telque effort que l'on fit on ne pou
voir fe derober aux horribles inquiétudes. 

De voir les chiens & les chats ., qu'une 
faim excefiive avoit force de fe nourrit d'u· 
ne .li horrible viande. • • Mais xr AC s ltU Ciel 
Sortis du fein de la mort, degagez des 
horreurs dont nous avions été envelopés. 
Nous ne voyons plus d'horribies tombe· 
reaux qui nous allarmenr. 
Ni de ces paffions emportées que les hor .. 
reurs dr la mort ) a·ont pas eté capables de 
connaindre .•.. puij[e t'elle donc 

Du plns haut degré de bonheur ne tom· 
ber plus dans; un abîme des maax fi hard 

bles. 
Et échaper fans peine , à la cruauté d•u. 

ne contagion la plus horrible, qu•on ait j.t· 
mAis veu d ·nJ CborriUe empire de l'horreur 

Inven,air: des tffroys. 
~his malgré tout cela , le crue\ Philifiln 

quj nous a dé[olcz efl: encore fur nos rer· 
res , & nous menace de renonvellerfel 
premieres fu re urs , ce feu devorant a bien 
fuï , mai-s il n,dl: pas éreiot. 

• l'on va voir les plai(irs d~ cette bsi\ 
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tante Ville fe changer dereçhef en des clou• 
leurs affreufes. 

~es beaux jours fe font évanoüis , il 1 

n'en fuccedera plus que des terribles & 
d'aff eux. 

l:.t l'on ne nous regarde""a qu'avec frayeur. 14. 
Lorfq1\e Ll frayeur ~·empare1a tellement 1 J. 

des e!p ir • 
Q.l'e .te fiira des progrez rluj; efftoyables. t6'~ 

('#/., • • , T ,) llt rt'vtfrira pl us à la vûë que des 17 

effrayan~ freétacles .••. qui 
Fou mit ont d'autres fpeéh.des bien plus t 8. 

aff1 eux. 
Si l'o., ne travaille continuellement à re• 18. 

medier aux effroyables de[urdres qui naî ... 
troot to .. ts les jour~. • . • • pour 

Redvubler la frayeur des ha bi tans qni n,é- 19 
to:ent dcjà qtte trop allarmés, •••• de lA 

~itu~tion effroyable ou fe trou voit la 19 .. ' . ~ . . 
~Hte, qm n <"'toit ~-:-

Qu\tn plus •all:e & affreux cimetiere •• que .2. ( 
La plufpart de, Cnrez effrayés par le pe- ~ 3. 

ril a voient abandonné. 
Dans un ravage p1 us affreux •.• & di4n.t 2 J, 
Une defolation plus effrayante ..•• Car 2. 5, 
On n~entendoit de tOllte part que des hur- 17. 

lemens etfrovab 'es. 
• Peut-on fans frayeur rapeller un fi effro• 18 .. 

yable fou venir. ? 

Et la plus violente paffion peut· elle fe re• 2.!. 
fufet à des idées ii atfreufes ? . 
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La \'Gi1à reret da.nt cette ftlre· beville, ce 

Colo{fe de glui e & de mag:1ihcence, le 
centre de l~é. >quence qtf·une pedte pierre 
vient d•ab.nre •••• La VfJiiÀ , tits jt. 

Dans ur .e fitnation eff, oyable, . 'Citritablt· 
ment. On ne marche flu~ (ur des (.adavres 
affreux. 

On ne voit plus de cadavres qui nou~ 
effrayent. 

Mais fes malheurs ont effrayé tous les 
penp es. 

Et 1 OUI ont jettl nsus-m!m s d. ms aes fr~· 
yeurs fi t[froyables : & danJ des horreurJ fi 
horribles , que nous ne {trotts plus d~ns tollt 
les {iecles d.venir que l'effroy hurr blt &thor• 
r1ur effroyahlt de toute la ~"tur1 iffr~Jil • 

. FIN 

Fautes qui (e font gliLfées dans ce petit ouvrage 

A la x. Lerrre pa~. r. lign. 5. au lint de pour 
ceux de qui l'on eft obligé &c. life%.1, de qui l~on 
dl: guelquesfois obligé, &c~ 

A Ia pag. 8.lig. 6. au lieu âe n,eft point à l•épreu• 
ve, li[c'{, n~efi donc point à i~épteuve, 
A la même. lig. 10. 4 u lieu de Crefcit profperirare 
cnm vitiofita;. Lifo%1. Crefcit cum prQfperitat~ 
viriofitas 


